
A la réception de l'hôtel Cala di Volpe. Jacques Couëlle, le bâtisseur des lieux, avait inséré dans les murs des éclats de verre coloré, 
improvisant ainsi des vitraux. Un geste créatif que Bruno Moinard et Claire Bétaille ont choisi d'imiter dans les chambres. 

Cala di Volpe 

Au paradis des 

courbes 
p AR SOPHIE MASSALOVITCH 

C'est leur projet phare. Depuis 2017, Bruno Moinard et Claire 
Bétaille rénovent le légendaire hôtel sarde, « mythe architectural» 

conçu par Jacques Couëlle. Privilégiant artisans et matériaux 
locaux, ils reconnectent l'établissement à son environnement. 
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ans son bureau parisien 
de l'avenue Montaigne, 
Bruno Moinard est assis 
à une immense table. 
Tout en parlant, il es­
quisse des croquis sur 
les feuilles d'un bloc 
posé devant lui. Le trait 

est rapide et sûr. « Chez Bruno, des­
siner, c'est une seconde nature! » 
s'amuse Claire Bétaille, son asso­
ciée depuis 2012. Sans lâcher son 
stylo-plume, Bruno Moinard évoque 
le projet dans lequel l'agence d'ar­
chitecture intérieure qui porte leurs 
deux noms est pleinement investie 
depuis 2017. Dans sa voix, l'émotion 
est palpable. Il s'agit de la rénova­
tion du Cala di Volpe, l'hôtel légen-
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daire de la Costa Smeralda ( côte 
d'émeraude), bâti dans le nord-est 
de la Sardaigne. Profitant de la fer­
meture hivernale, les travaux sont 
effectués par tranches. Peu à peu, 
ils transfigurent les lieux. Chaque 
printemps, une nouvelle phase de la 
mue est révélée. « Notre prochaine 
intervention concernera le restau­
rant barbecue, près de la piscine, 
précise l'architecte. Nous y r@,é­
chissons déjà!» 
L'agence Moinard-Bétaille s'est il­
lustrée en aménageant quelque 
500 magasins à travers le monde 
pour le compte du joaillier Cartier 
(sans oublier, à Paris, la métamor­
phose de l'adresse historique, rue de 
la Paix, qui a été dévoilée à l'au­
tomne 2022). « Nous travaillons 
avec Cartier depuis plus de 
vingt ans ... D'évidence, nous ai­
mons les collaborations au long 
cours!» Le tandem d'architectes est 
également rompu à l'art de réen­
chanter les établissements hôteliers, 
et en premier lieu, les palaces. Le 
nouveau visage du Plaza Athénée, à
Paris, c'est lui. Une rénovation en 
plusieurs étapes : d'abord la grande 
galerie, puis les chambres, enfin, le 
restaurant. Saluée de toute part, elle 
a accumulé prix et distinctions. 
« Avec Cala di Volpe, nous nous 
sommes attaqués à un mythe ar­
chitectural! » souligne Claire 
Bétaille. L'hôtel a été conçu par 
Jacques Couëlle (1902-1996), l'in­
venteur des« maisons paysages». Il 
revendiquait une architecture en 
totale osmose avec la na­
ture. Pour mieux s'y fondre, 
il privilégiait les formes 
courbes au détriment des 
lignes droites : « Les mai­
sons de Jacques Couëlle 
donnent l'illusion de sortir 
directement de terre. C'est 
un geste artistique. n nous 
tient à cœur d'y rester fi­
dèles ! » 

à la beauté intacte. Un éden qu'il 
convient à tout prix de préserver! 
Associé à quelques investisseurs 
amis, il se porte acquéreur d'une 
longue bande de littoral (58 kilo­
mètres). Bientôt, un consortium 
baptisé Costa Smeralda, en réfé­
rence à la couleur vert émeraude 
des flots, est créé. Un plan d'urba­
nisme est élaboré, et des architectes, 
tliés sur le volet, sont appelés. Parmi 
eux, le Français Jacques Couëlle. 

Bruno Molnard et 
Claire Bétaille. 
Les architectes 

ont rendu 
sa cohérence 

à Cala di Volpe, 
en ,racontant une 

même histoire,•à 
l'Intérieur comme 

à l'extérieur•. 

C'est lui qui est pressenti pour bâtir 
le premier hôtel de la destination 
balnéaire en devenir. 

nauguré dès l'été 1963, 
l'établissement prend le 
nom de l'anse qui l'ac­
cueille, Cala di Volpe 
(Baie du renard en ita­
lien). Répondant aux 
vœux de ses commandi­
taires, Jacques Couëlle 
s'inspire de la couleur 
ocre clair des maisons 
de bergers de la Gallura, 
l'arrière-pays de la Costa 

Smeralda. Comme eux, il a recours 
au granit, aux tuiles de terre cuite, 
au bois de genévrier, au rotin ... Les 
règles de construction édictées par 
le consortium sont stlictes et l'em­
ploi de matériaux locaux de rigueur. 
En revanche, Jacques Couëlle a 
toute latitude pour dévelo1wer sa 
grammaire architecturale. Des 
lignes arrondies et aucun angle 
droit! Le nouvel hôtel de la Costa 
Smeralda s'apparente à une sculp­
ture ... habitable. Très vite, une 
clientèle d'happy few y prend ses 
quartiers d'été. Des capitaines d'in­
dustrie, des figures du gotha, des 
personnalités du show-biz. Même 
James Bond s'y invite, sous les traits 
de Roger Moore, dans L 'Espion qui 
m'aimait. 
Au fil du temps, l'hôtel s'agrandit 
et son décor change. Comment lui 
rendre sa cohérence? « En racon­
tant une seule et même histoire, à 

Bruno Moinard et Claire 
Bétaille se plongent avec 
enthousiasme dans l'his­
toire de la construction du 
Cala di Volpe. A l'aube des 
années 1960, le jeune prince 
Karim Aga Khan IV dé­
couvre la côte septentrio­
nale de la Sardaigne. Echan­
crée, elle abrite des baies 
ourlées de plages de sable 

Extérieur de l'hôtel. Arborant ses formes arrondies et ses teintes ocre clair, 
le bâtiment se fond dans le décor de la petite anse de Cala di Volpe. 

l'inœrieur comme à l'exœ­
rieur. » Bruno Moinard et 
Claire Bétaille partent à la 
découverte de Porto Cervo, 
la petite cité balnéaire voi­
sine de Cala di Volpe, créée 
ex nihilo en 1964 par le 
Consorzio Costa Smeràida. 
L'église Stella-Maris qui 
domine le port les éblouit. 
Elle est l'œuvre de Michele 
Busiri Vici (1894-1981), l'un 
des architectes italiens choi­
sis pour donner naissance 
au paradis des vacances 
méditerranéennes chics. Le 
duo parisien est subjugué 
par le portail en bronze du 
sanctuaire. Dans la nef, il 
observe attentivement les 
lucarnes, placées derrière 
l'autel, par lesquelles ►►► 
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